
Nous pouvons être légitimement fiers de notre action ; 
les témoignages de nos amis sénégalais, que vous 
trouverez dans ce numéro, nous confortent dans notre 
détermination à continuer d'agir. 
Nos sources de financement se diversifient. En plus 
des indispensables dons et engagements individuels,  
la part du mécénat d'entreprise et d'organismes dans 
notre budget croît chaque année, et permet de financer 
plus de projet, à plus grande échelle. 
À ce moment de notre développement, il me paraît 
important de réaffirmer nos valeurs et les particulari-
tés de notre approche. En effet, notre devoir est de les 
conserver et de les cultiver, car ce sont elles qui fon-
dent l'efficacité reconnue de notre association : 

 

¨ Garder une taille humaine pour maîtriser 
notre développement, préserver notre cohésion 
et notre efficacité 

¨ Cibler nos actions sans se disperser : nos 
projets dans la région de Fatick au Sénégal sont 
liés par une cohérence globale ( éducation, 
santé et économie locale sont indissociables) 

¨ Continuer dans notre approche qui consiste à 
aider les populations villageoises à faire émer-
ger et aboutir des projets initiés et pilotés par 
des communautés locales : c'est la garantie 
d'actions utiles et pérennes 

 

Nous vivons dans un monde où les hommes sont préoccupés par l’appât du gain 
qui est de gagner, gagner toujours plus, sans se préoccuper des autres. Cela doit nous interpeller pour une plus 
grande solidarité et générosité. Notre planète est un tout et nous tous, nous devons la parfaire. Keur d’Afrique 
est en train de jouer sa partition même si, parfois, nous sommes inquiets devant l’énormité des besoins.  
Cela doit toujours nous encourager et nous y arriverons petit à petit ; et comme le dit un vieux sage «C’est 
une goutte, une petite goutte d’eau, mais si elle n’était pas, elle manquerait à la mer ». Ce proverbe nous 
encourage à être unis et à marcher main dans la main car, ensemble, nous pouvons faire beaucoup de choses. 
 

Et pour conclure, je citerais cette phrase du nouveau Président des Etats-Unis, Barack OBAMA, lors de sa 
campagne électorale « Yes we can » ? «Oui nous pouvons ». Et moi je dirai : 
« Oui avec Keur Afrique et ses partenaires du Sénégal, nous pouvons contribuer à construire un autre 
monde plus juste et plus solidaire».  
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Courriel:  
Fededediam@orange.fr 
 
Site :  
www.keurdafrique.org 

 

Le mot du Président 
André VIAL 

I l est des moments où l'on éprouve le besoin de se retourner 
sur le travail accompli, d’apprécier le chemin parcouru pour 
mieux construire l'avenir. 

« L’arbre qui tombe dans la forêt fait plus de bruit que 
toute l’herbe qui pousse »  
C’est sur ce proverbe, bien de chez nous, que je voulais à 
travers ces quelques lignes magnifier cette belle chaîne de 
solidarité, qui se vit chaque jour par ces actes concrets, entre 
l’Association Keur d’Afrique et les populations de la Com-
munauté Rurale de Diarère au Sénégal.  

 

L’Edito 
de Dominique SENE 
Directeur de Caritas 
Kaolack���� 

Aujourd’hui, je peux affirmer, sans risque de me tromper, que ce partenariat 
nous montre qu’un autre monde plus juste et plus solidaire est possible, et qu’on 
n’a souvent pas  besoin de gros moyens matériels et financiers pour agir ; mais 
c’est avec de petits projets, à taille humaine, pensés et maîtrisables par les béné-
ficiaires à la base, que nous arriverons à un vrai développement, qui intègre 
l’homme  dans toute sa globalité.  
 

L’année 2008, que nous venons de traverser et dont nous vivons aujourd’hui les 
conséquences, nous fait dire que si nous sommes arrivés à une telle catastrophe 
qui préoccupe tous les habitants de tous les continents, c’est que l’aspect 
«HUMAIN » était mis à l’écart du processus. 

Ce partenariat touche surtout les populations les plus démunies de la Communauté Rurale en leur favorisant 
l’accès aux services sociaux de base à savoir l’éducation, la santé, l’eau potable en passant par les actions de 
micro crédits et des périmètres maraîchers. 

Née en 2004 d’un groupe d’amis partageant les mêmes idéaux, notre association Keur d'Afrique s'est dévelop-
pée au fil des années, pour gérer aujourd'hui un budget de financement de projets qui devrait atteindre  
60 000 € pour l'année 2009. 

À travers notre action, nous souhaitons un véritable développement local, maîtrisé et durable, de nature  à don-
ner des perspectives d’avenir aux populations villageoises africaines, notamment les jeunes. 
 

Les besoins sont immenses ,et nous ne manquons pas de projet pour 2009 ; vous les trouverez détaillés dans ce 
nouveau numéro de TAM TAM TAM. Vous remarquerez qu'il vous offre un double Edito …pourquoi ? 
 

Notre action ne pourrait être efficace sans disposer d'un relais local qui pilote, coordonne et organise nos pro-
jets sur le terrain. Rendons lui hommage car il est exemplaire : il s'agit de Dominique SENE, par ailleurs Di-
recteur de Caritas Kaolack. C'est donc avec beaucoup de plaisir que je vous laisse faire sa connaissance, à 
travers ce deuxième Edito, qu'il signe pour nous.  
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Entre 2007 et 2009, se sont tissés entre notre village Bicole et l’as-
sociation «Keur Afrique » des relations de partenariat dont l’am-
pleur et la dimension exceptionnelles ont fait de Bicole un village 
modèle. Ainsi, pendant trois ans d’existence, Bicole a pris un élan 
économique et une amélioration au point de vue social. 
 
Sur le plan social, les principales préoccupations des villageois 
étaient de contenir l’exode rural massive des jeunes afin d’améliorer 
la production agricole, aussi bien en quantité qu’en qualité. 
Ainsi, d’importants progrès ont été notés. D’abord 75% des jeunes 
se sont fixés grâce à ce projet. Il est globalement constaté qu’il y a 
véritablement des avancées notoires au point de vue social. 
 

Sur le plan agricole, la productivité a considérablement augmenté, 
surtout avec le compost  utilisé pour l’amélioration et le développe-
ment des cultures. 
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Autrefois, nous les femmes de Bicole, on s’adonnait à d’autres 
activités comme la culture de champs collectifs et le pilage du mil 
pour les villageois qui le désiraient. La dernière activité était le décor-
ticage des arachides. Cependant, toutes ces activités ne nous permet-
taient pas de gagner de l’argent, et beaucoup de femmes n’adhéraient 
pas à ces activités. 
 
 

 
Le projet maraîchage nous a permis de gagner plus d’argent : plus de 
600 000 FCFA de recettes en 2008. Il nous a permis d’acquérir plus 
d’expérience en matière de maraîchage et de mieux nous organiser. 
Toutes les femmes du village ont adhéré au groupement. L’argent 
gagné l’année passée nous a permis de clôturer l’ensemble du jardin, 
et d’augmenter les plants et les semis. 

Le coût global d’un jardin maraî-
cher d’environ 5000 m2 est de 
1000 €.  
Ce montant comprend la réalisa-
tion d’un puits, l’achat et la mise 
en place d’une clôture, l’achat de 
petit matériel (arrosoir, râteau...) et 
quelques semences.  
 

Une installation plus élaborée, telle 
que la mise en place d’un système 
de poulies et de bassins de réten-
tion, nécessite un coût plus élevé, 
environ 1200 € de plus . 

En 2008, Keur d’Afrique a 
financé l’augmentation de 
trois puits pour le jardin ma-
raîcher de Bicole et la création 
de  quatre nouveaux jardins à 
Modane, Bakhoume,  Song-
horma et  Sangharé  

Maraîchage au village de Bicole 

Sur le plan économique, les ménages 
ont vu leurs revenus augmentés. 
Ainsi tous les jeunes qui font l’em-
bouche ont une rémunération 
moyenne de 75 000 FCFA par opé-
ration. 

Nota : 1000 francs CFA = 1,5  € 
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Adduction d’eau 
 
L’objectif est d’améliorer les conditions de vie, de santé et d’hygiène 
(diminution des maladies hydriques) en permettant aux habitants des 
communes l’accès à l’eau potable, en toutes saisons, y compris à la 
saison sèche :  
¨ Améliorer la vie sociale et conduire les femmes et les enfants à 

plus d’autonomie en leur évitant les contraintes de temps, de trajet 
et de fatigue liées à l’approvisionnement vital de l’eau potable 

¨ Donner de la disponibilité aux femmes pour passer plus de temps 
aux champs pour cultiver   

¨ Développer des cultures de contre saison (maraîchage)  et de l’ar-
boriculture fruitière  

¨ Augmenter le taux de scolarisation des jeunes filles notamment en 
saison sèche 

 

Les travaux sont réalisés avec l’aide des habitants qui se chargent 
d’effectuer les tranchées. Une fois les travaux terminés, un comité élu 
au sein du village est chargé de la gestion du point d’eau. Il constitue 
une structure très importante pour la pérennité de l’ouvrage car il 
implique et responsabilise les villageois.  

Adductions planifiées pour 2009 : 
 

Village de Parare (1000 habitants), à 2 heures au sud de Dakar, pour 
un coût de 5 600 €. 
Ce village dispose de deux puits peu profonds, où l'eau est insuffi-
sante. Ces puits sont sujets à différentes pollutions, très éloignés des 
concessions, ils obligent les femmes et parfois les enfants à passer 
des heures à la corvée d'eau. 

Villages de Logdir et Sassar  
 

Le projet consiste à réaliser à partir du forage de Diohine, deux ad-
ductions d’eau, une première de 4,5 km pour le village de Logdir  et 
une seconde de 1,8 km pour le village de Sassar, avec la réalisation 
de sept bornes fontaines et deux abreuvoirs.  
Ce projet permettra d’alimenter en eau potable 2 250 personnes pour 
un coût de 31 500 € financé par Keur d’Afrique, et de 10 000 € pour 
la participation, en travail, de la population locale et de Caritas . 

Borne fontaine de Nialès 

Par Karine BLANC, vice-Présidente 

Education 
L’objectif consiste à favoriser l’accès à l'éducation jusqu'au brevet 
des collèges, pour tous les garçons et filles à  proximité des villages, 
et ainsi s'inscrire dans le développement de la région en limitant 

l'exode rural.  

Le collège de Diarrère 
Le collège de Diarrère, aujourd’hui en fonction avec 13 classes, arrive 
déjà à saturation; il est envisagé la construction de deux nouvelles 
classes de 6ème en 2009. 

Le collège de Bicole 
En raison de la saturation du collège de Diarrère, qui ne suffit pas à 
couvrir les besoins locaux en scolarisation, il a été décidé la construc-
tion d’un nouveau collège de 8 classes, à bâtir en 4 ans, dans le village 
de Bicole, à 5km de Diarrère. Ce dernier va permettre aux enfants de 
faire moins de trajets et de soulager la cantine de Diarrère. Ce collège 
a débuté en 2006 ; Keur d’Afrique a apporté son aide en 2006, 2007 et 
2008 pour financer trois classes (une de 6ème, une de 5ème et une de 
4ème), une autre ONG en a financé trois. Un bloc administratif et un 
bloc sanitaire ont également été construits avec l’aide de cette ONG et 
la participation de Keur d’Afrique.  
Deux classes de 3ème seront construites en 2009.  

 Economie locale 

Suite au succès des opérations  précédentes, Keur d’Afrique envisage 
en 2009, la création de nouveaux jardins maraîchers dans deux villa-
ges qui en ont fait la demande : Konem (1000 €) et  MBassis (1000 €).  
D’autres projets viendront compléter des jardins déjà en place :  
     -     Sobeme avec la création d’un puit supplémentaire et l’achat de   
           petits matériels pour un budget de 500  € 
     -    Modane, Ndoffane, Bakhoume avec la  réalisation d’un  
          deuxième puits dans chacun de ces jardins (500 €). 

  Hygiène et Santé  

Agrandissement et réfection du dispensaire de Bicole : 
 

Le dispensaire de Bicole est l’un des trois postes de santé les plus 
importants de la communauté rurale, il dessert une dizaine de villages  
Le projet consiste à réaliser une salle d’hospitalisation de 40m2 + la 
chambre du gardien 9 m2 +  réfection de la toiture du dispensaire + la 
peinture extérieure et intérieure. 

 

Coût du projet : 9 210 €  

Coût d’une classe équipée : 5500 € 
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Nom et prénom : 
Adresse : 

Association Keur d’Afrique Les Bruyères 42110 Poncins 
Keur d’Afrique est une oeuvre d’intérêt général, tout don fera l’objet de l’établissement d’un reçu fiscal selon l’article 200-5 du CGI. 
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L’objectif de se lancer dans le micro crédit 
consiste à donner l’opportunité, à des per-
sonnes ou des groupements de personnes qui 
ont peu de moyens, de démarrer une petite 
activité économique. Il faut savoir qu’au 
Sénégal les taux d’emprunt sont très élevés 
de l’ordre de 20 à 22%, ce qui représente un 
taux complètement inaccessible pour des 
gens qui n’ont presque pas de ressources.  
Keur d’Afrique a donc décidé de mettre en 
place des prêts à courts termes (de l’ordre de 
quelques mois jusqu’à un ou deux ans) à un 

taux de 5% afin de donner un coup de main à 
de petits projets pour qu’ils voient le jour. 
En 2006, l’association a engagé 1000 € pour 
démarrer cette idée de micro crédit. Grâce à 
cette somme trois projets d’embouche bo-
vine (élevage de têtes de bétail dans le but de 
les revendre pour leur viande) ont pu être 
initiés. Devant ces résultats très encoura-
geants,  1000 € ont été réaffectés au micro 
crédit en 2007. En octobre 2008, six nou-
veaux jeunes ont pu bénéficier du micro 
crédit pour faire de l’embouche bovine.  

��"�����
�������������������������������� �
 

Les organismes et sociétés suivants nous ont 
honorés de leur soutien actif : 
 

Fonds de Solidarité Eau (Véolia) Grand Lyon  
Groupe GA Construction (Toulouse)  
Rotary Club (Montbrison)  
Dunatis (Monistrol sur Loire)  
Crédit Agricole (Feurs)  
C.E.R Haute-Loire 
Union Plastic (St Didier-en-Velay) 
Lycée du Puits de l'Aulne (Feurs]  
Lycée Saint-Louis (Saint-Etienne)  
Société Pagès (le Puy en Velay)  
Mutualité MPCL (Saint-Etienne)  
NIGAY S.A. (Feurs)  
Collège Marcellin Champagnat (Feurs) 
DDM (hébergement site) (Saint-Etienne) 
KEOPS Architecture (Roanne) 

Par leur soutien financier, l’énergie 
qu’ils consacrent à l’organisation des 
manifestations et à la vie de l’associa-
tion, les membres et bénévoles sont 
indispensables. 
 
Qu’ils soient ici remerciés pour leur 
dévouement. 

Les membres de l’association 

Succès du concert du 11 
avril 2008 à La Ricamarie 
avec le groupe Les Bérets !  

Dernière minute ... 
Nous allons organiser, en juin, une journée de 
rando découverte dans le massif du Forez. 

En 2008, nous avons organisé à 
Feurs un match de Basket de gala, 
avec deux équipes de Pro B : Saint- 
Etienne Basket contre Aix Mau-
rienne Savoie Basket. 


